
C’est l’événement historique majeur qui s’est déroulé dans le vil-
lage du sud-ouest marnais. Pour beaucoup, « l’entrevue de Pon-
thion » est un tournant majeur dans l’histoire de l’occident, est
l’événement fondateur de l’Europe Carolingienne et marque la créa-
tion des Etats pontificaux. Nous sommes 753. Le pape Etienne II,
victime des violences des Lombards, décide de venir en France, im-
plorer le secours de Pépin le bref. Il quitte Rome, une première, le
14 octobre, s’arrête à Pavie le 15 novembre 753, traverse les Alpes
en plein hiver, « bravant le froid, la neige, les flots des rivières dé-
bordantes, franchissant les fleuves les plus rapides, les montagnes
les plus effrayantes » comme il l’écrira plus tard à Pépin et arrive à
Ponthion le 6 janvier 754 jour de l’épiphanie.
Pépin le bref envoie dans un premier temps son jeune fils, Charles, futur Charlemagne, accueillir le
pape. Quand l’ensemble du cortège se trouve à trois kilomètres environ de Ponthion, Pépin va à sa
rencontre. Il ne laisse à personne d’autre le soin de prendre la bride de la monture du pape, tel un
écuyer, pour le ramer jusqu’au palais de Ponthion.
Le lendemain, le pape, couvert de cilice et de cendres, se rend avec toute sa suite, dans l’église du
palais et là, prosterné au pied des autels, invoque le secours de Dieu, suppliant Pépin le Bref de le
délivrer, lui et la Saint Eglise, du joug des Lombards. Il refuse même de se relever tant que Pépin n’a
juré sur les saints autels « aide et assistance ». Pépin lui fait cette promesse.

A L’ORIGINE DU SACRE DES ROIS DE FRANCE
Pour le remercier, le pape va le sacrer une deuxième fois ainsi que toute sa famille, quelque temps
plus tard à Saint-Denis. C’est la première fois que cela arrive dans l’histoire de France. Jusque-là le
roi était élu par le peuple et ensuite sacré par l’église, dorénavant il détient son pouvoir directement
de Dieux. C’est l’instauration de la dynastie des carolingiens et l’origine du sacre des rois de France.
Il faut savoir, pour l’anecdote, que cette entrevue de Ponthion est encore commémorée aujourd’hui
à Rome. En souvenir de ce fait, le Saint-Siège avait décidé de célébrer chaque 31 mai en la basilique
Saint-Pierre une messe et projet pour les monarques français. L’avènement de la République n’a rien
changé. Si la célébration est moins fastueuse la coutume est respectée et chaque année une messe
est dite pour la France à Rome en présence de son ambassadeur.
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Charlemagne, l’enfant du sud-est marnais
C’est principalement jeune que Charlemagne a connu Ponthion. Une
fois sacré, c’est en effet à Aix-la-Chapelle qu’il se fit construire un
nouveau palais d’où il gouverna son Empire.
Le fils de Pépin le Bref et de Bertrate de Laon dite « Berthe au grand
pied », aura donc apprécié la région surtout durant son enfance quand
son père y venait, Ponthion étant un des lieux de résidence privilégié
de Pépin le Bref. Aucun texte ne parle de sa vie sur place mais on peut
extrapoler et imaginer par exemple que Charles apprit à nager dans la
Saulx. C’est également dans les bois de Ponthion que le jeune Charles
apprend à chasser.

IL ENVOIE SES INSPECTEURS SUR LE TERRAIN
Une fois sur le trône, même s’il ne vient plus à Ponthion, Charlema-
gne ne laisse pas pour autant son domaine à l’abandon. Bien au con-
traire. D’Aix la Chapelle il envoie des inspecteurs : les Missi Dominici.
Deux hommes de confiance de l’empereur, un compte et un religieux,
partent ainsi dans les différentes parties de l’empire pour contrôler la
gestion locale, diffuser les lois et rendre la justice.
Le capitulaire de Villis donne une idée du soin avec lequel Charlema-
gne veille à la gestion de ses domaines. Tout est prévu : entretien des
bâtiments, mobilier des chambres, travaux des ateliers des femmes,
exploitation des bois, fabrication du vin, préparation des salaisons,
utilisation des surplus, élevage, lutte contre les loups. L’empereur
donne même des instructions pour que certaines plantes soient culti-
vées, certains arbres fruitiers plantés allant jusqu’à préconiser l’utili-
sation de ruches en paille pour la récolte du miel. Ce capitulaire est
le plus ancien document sur les jardins du Moyen Âge.
A cette époque Le fisc royal (domaine du roi ou trésor public) dépen-
dant du palais de Ponthion s’étendait entre la Saulx et la Marne de
Vitry-en-Perthois à Saint-Dizier et comprenait la vaste forêt de Luiz
ou de la Lieue qui subsistent dans l’actuelle forêt de Trois-Fontaines.On imagine que le jeune Charlemagne a appris à nager dans la Saulx, rivière du sud-est marnais.

L’entrevue entre Pépin
le Bref et le pape

Pépin le Bref envoie dans un premier temps son jeune fils, Charles, accueillir le pape avant son arrivée à Ponthion.

La tradition des sacres des rois de France remonte à cette
entrevue dans le palais de Ponthion.

Le pape Etienne II supplie Pépin le Bref de lui venir en aide.
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